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la reconnaissance du corps et, sans annoncer le but de sa visite, se 
rendit à Montefiscello avec le chancelier de l'évêché. Mais, et c'est 
alors que tout devient Inexplicable, on ne sait comment le bruit se 
répand que l’on va enlever le saint. De tous côtés on accourt ; et 
quand le Père Germano arriva au vieux couvent, il trouva plus de 
trois mille personnes massées devant l'églse et lui déclarant qu'on ne 
touchera pas à leur saint. Emu, inquiet, ne sachant comment accom
plir son mandat, le Père parlemente, puis finalement est obligé de 
consentir qu'une personne de chaque village viendra assister à la 
reconnaissance du corps. On le trouva aisément dans le caveau, entre 
deux autres religieux qui étaient des vieillards ; le squelette était en 
bon état de conservation ; mais il ne restait de ses vêtements que ses 
sandales et la ceinture de cuir que portent les Passlonnlstes. Au 
moment où on porta le corps du caveau dans l’église où lui était 
préparé un double cercueil, le ciel qui était sans nuages se voila 
subitement, et une petite pluie fine se mit è tomber pendant quelques 
instants comme signe des faveurs célestes qui allaient se produire. 
Le soir même on comptait une guérison subite ; plusieurs le lende
main ; et au bout de deux mois la chambre destinée à accueillir les 
exvotos était trop petite pour les contenir.

— Depuis cette époque, le Frère Gabriel des Sept-Douleure est le 
thaumaturge de ces contrées et les miracles ne se comptent pas. 
Le procès de l’ordinaire fait en moins d'une année (1892-1893), 
n’énumérant que les plus saillante, en relate 68. Parmi ceux-ci 
abondent les guérisons subites d’hernies invétérées, de déviations 
de la colonne vertébrale, de tumeurs, de cancers ; on compte deux 
guérisons subites d’aveugles-nés, etc, etc. La cause fut introduite le 
23 juin 1896 ; et en présence d'une telle abondance de miracles, le 
pape Léon XIII dispensa du procès de fama sanctitatu, et on passa 
à celui de l'héroïclté des vertus.

— C'est ce procès que vient de juger le Souverain-Pontife en 
rendant un décert affirmatif. Il félicitait dans son discours les Passion 
nletes d'avoir un religieux qui jitalt une si grande gloire sur leur


